
l’adage : “Aide-toi et le Ciel t’aidera !”
Les paroissiens du Cap le comprirent.
Les habitants de cette paroisse se divisent en deux classes 

distinctes : les cultivateurs les plus anciens de la localité au 
nombre de 70 familles ; les journaliers ou travailleurs des 
mc...ins ou des chantiers au nombre de 180 familles, composées 
des enfants de la paroisse et des étrangers attirés par le com­
merce du bois.

Les journaliers qui, la plupart, n’ont pas de chevaux, virent 
bien que c’était eux que la Providence appelait au travail les 
premiers.

Avec un courage et un élan dignes des plus grands éloges, et 
nous dirons héroïques, ils s’avancèrent hardiment, accompagnés 
du Révérend Ls. Eugène Duguay, vicaire de la paroisse, sur une 
glace extrêmement fragile à travers laquelle passaient à tout mo­
ment les pieds, et sous laquelle grondait le courant du fleuve 
très rapide en cet endroit, et parvinrent jusqu’à la rive sud à 
une heure avancée du jour. Ils furent surpris, à leur retour, 
par les ombres de la nuit au milieu du fleuve, qu’ils ne pou­
vaient traverser que lentement à cause de leur travail et des 
précautions nécessaires. Mais ils sortirent à onze heures du 
soir tous sains et saufs de dessus le précipice, pleins de joie de 
leur expédition. Ils avaient préparé une traverse de la lar­
geur nécessaire à l’objet en vue, en la foulant, la piétinant, 
l’arrosant de milliers de seaux d’eau. Pleins de confiance, 
ils laissaient maintenant à Dieu le soin- de la consolider ; c’tist 
ce qui arriva dans la nuit par une légère gelée.

Le lendemain au point du jour, ils balisèrent les traces de la 
veille, afin d’assurer le fruit de leurs travaux, et comme ils 
terminaient cet ouvrage, survint un brouillard qui couvrait 
d’un voile de neige tous les endroits périlleux et empêchait 
désormais la formation de toute nouvelle traverse.

Pendant trois jours et trois nuits, les journaliers continuè­
rent d’arroser leur chemin avec un entrain admirable, pour 
lui donner la solidité voulue. Il n’y avait rien de plus beau 
et de plus étrange en même temps que de voir, la nuit, les 
lumières, fanaux, allant, venant, se promenant tantôt lente-


